
 



 

Livret en famille 
Une exposition à explorer en famille 

 

Bienvenue ! 

Sais-tu que la photographie est née grâce à la science ? 

Depuis presque 200 ans, elle aide les savants à voir ce 

qui est trop petit, trop loin ou trop rapide pour nos yeux. 

Dans cette exposition, suis le parcours et découvre, à 

chaque étape, une invention étonnante. Ouvre l’œil ! 

 

Comment garder une image de la lumière ? 

Prologue 

P1 - La toute première photo du monde 

Il y a presque 200 ans, un inventeur appelé Nicéphore 

Niépce s'est posé une question : est-ce que la lumière 

du soleil pourrait dessiner toute seule ? 

Il a enduit une plaque de métal avec un produit spécial 

qui durcit au soleil. Il l'a posée devant sa fenêtre… et il a 

attendu plusieurs jours ! Petit à petit, l'image du 

paysage s'est formée sur la plaque. C'était la première 

photographie de l'histoire. 



Aujourd'hui, ton téléphone prend une photo en un clin 

d'œil. Mais c'est toujours la même idée : c'est la lumière 

qui fabrique l'image ! 

 
La toute première photo, prise par Nicéphore Niépce il y a presque 200 

ans. Gernsheim Collection. Harry Ransom Center, The University of 

Texas at Austin.  

L’invention : la lumière comme outil 

La photographie est née grâce à la science ! 

P2 - La photo, c'est de la chimie ! 

Au début, il fallait un vrai laboratoire pour faire une 

photo. Nicéphore Niépce, puis d'autres inventeurs, ont 

cherché des recettes : quel produit capte la lumière ? 

Comment garder l'image sans qu'elle s'efface ? 



Peu à peu, ils ont trouvé : des plaques, puis un film 

souple, plus léger. Un inventeur, Talbot, a même réussi 

à faire plusieurs copies d'une même image : comme une 

photocopie de photo ! 

Enfin, grâce à Kodak et à son usine près de Chalon, tout 

le monde a pu prendre des photos : il suffisait d'appuyer 

sur le bouton. Chaque invention réglait un problème… et 

en posait un nouveau ! 

 
Autrefois, faire une photo demandait de ne pas bouger pendant très 

longtemps ! Domaine public.  

P3 - Une boîte noire pour attraper la lumière 

Un appareil photo, c'est comme une boîte noire percée 

d'un petit trou. La lumière entre par le trou et dessine 

une image à l'intérieur. C'est vrai depuis très 

longtemps… et c'est encore vrai dans ton téléphone ! 



Avant, les appareils étaient énormes, lourds comme des 

valises en bois. Petit à petit, ils sont devenus plus petits, 

plus légers, plus faciles à utiliser. 

Regarde bien la vitrine : tu peux suivre ce grand 

voyage, depuis la grande chambre en bois jusqu'au tout 

petit appareil qui tient dans la poche ! 

 
L’appareil photo : une boîte noire qui attrape la lumière. Collection 

Académie François Bourdon – Le Creusot.  



P4 - Des photos sur du verre ! 

Avant, les photos n'étaient pas sur du papier souple, 

mais sur des plaques de verre, dures et fragiles comme 

une vitre ! 

Avec une grosse boîte à lumière, on pouvait projeter ces 

plaques en grand sur un mur pour les montrer à toute 

une classe, ou fabriquer des copies géantes de dessins 

et de plans. Ici, au Creusot, l'usine s'en servait pour 

agrandir les plans de ses machines. 

Et en 1907, deux frères, Auguste et Louis Lumière, ont 

même réussi à mettre de la couleur sur le verre… grâce 

à des grains de fécule de pomme de terre, comme dans 

les frites ! 

 
Des photos sur des plaques de verre. Collection Académie François 

Bourdon – Le Creusot. 



 

 

La matière : voir l’invisible 

Voir ce qui est trop petit ou trop loin 

P5 - L’acier a une peau… et un intérieur secret ! 

Prends une barre de métal : elle a l’air toute lisse, non ? 

Eh bien, si tu la regardais avec un microscope très 

puissant, tu verrais plein de petits grains collés 

ensemble, comme un mur de pierres minuscules ! 

C’est la forme et la taille de ces grains qui rendent l’acier 

plus ou moins solide. Il y a presque 130 ans, au 

Creusot, des ingénieurs ont été les premiers à le 

découvrir grâce au microscope. 

Mais comment garder une trace de ce qu’on voit ? En le 

photographiant ! Un savant, Henry Le Chatelier, a 

inventé un microscope spécial qui prend des photos des 

métaux. Grâce à lui, on peut lire l’intérieur de l’acier 

comme une carte. 



 
Grâce à un microscope spécial, l’acier montre sa structure secrète. 

Collection Académie François Bourdon – Le Creusot. Photo : J.-L. 

Gisclon.  

P6 - Dessiner avec un rayon de lumière ! 

Sais-tu que les métaux grandissent un tout petit peu 

quand on les chauffe, et rétrécissent en refroidissant ? 

Ces changements sont si minuscules qu’on ne peut pas 

les voir à l’œil. 



Un ingénieur, Pierre Chevenard, a trouvé une astuce 

géniale. Il a collé un petit miroir sur le métal. Quand le 

métal bouge, le miroir bouge aussi et renvoie un rayon 

de lumière. Ce rayon dessine tout seul une courbe sur 

une plaque photo ! 

C’est comme un crayon magique fait de lumière, qui 

écrit sans jamais toucher le papier. Grâce à lui, on peut 

mesurer des changements plus petits qu’un cheveu. 

 
La lumière sert à mesurer comment les métaux gonflent et rétrécissent. 

Collection Académie François Bourdon – Le Creusot. 

 

 

 



 

 

P7 - Des photos qui voient plus loin que nos 

yeux 

Lève les yeux vers le ciel la nuit : tu vois des étoiles. 

Mais il y en a des milliers d’autres, bien trop faibles pour 

que tes yeux les repèrent ! 

Les astronomes ont trouvé une astuce : laisser l’appareil 

photo grand ouvert très longtemps, parfois toute une 

nuit. La lumière s’accumule petit à petit sur la plaque, et 

les étoiles cachées finissent par apparaître. 

Il y a plus de cent ans, des savants ont même voulu 

photographier le ciel tout entier ! Ils n’ont pas eu le 

temps de finir… mais leurs photos servent encore 

aujourd’hui aux scientifiques. 



 
Photographier la Lune et les étoiles. Université de Bourgogne. BU Droit-

Lettres. Domaine public.  

 

 



Le mouvement : décomposer pour comprendre 

Voir ce qui va trop vite 

P8 - Photographier le temps qui passe ! 

Quand tu cours, tu vas trop vite pour qu'on voie bien 

comment tes jambes bougent. Alors comment faire pour 

les étudier ? 

Il y a environ 140 ans, un savant né tout près d'ici, à 

Beaune, a eu une idée formidable. Étienne-Jules Marey a 

photographié les gens plusieurs fois par seconde, 

toujours au même endroit. Résultat : sur une seule 

photo, on voit tout le mouvement, position après 

position, comme une bande dessinée ! 

Pour mieux voir, il habillait même ses modèles en noir 

avec des bandes brillantes. Le corps devenait un dessin 

de lumière. 

 
Marey photographie le mouvement, image par image. Ville de Paris / 

BHdV. Domaine public.  



P9 - 6 000 photos en une seconde ! 

Tu sais ce qui se passe quand un éclair minuscule jaillit 

dans un appareil électrique ? Non ? Personne ne le 

savait vraiment : ça va bien trop vite pour nos yeux ! 

Alors en 1935, un ingénieur appelé Maurice Gérardin a 

construit une caméra extraordinaire. Au lieu de prendre 

24 photos par seconde comme au cinéma, elle en 

prenait 6 000 ! 

Son secret ? Une grande roue avec soixante petites 

loupes qui tournait très vite devant le film. Grâce à elle, 

une seule seconde devenait un film de plus de quatre 

minutes. Enfin, on pouvait regarder l’éclair au ralenti. 

 
Une caméra qui prend 6 000 photos en une seconde peut capturer un 

arc électrique ! Collection Académie François Bourdon – Le Creusot. 



P10 - Des étoiles sur ton corps pour filmer tes 

gestes 

Aujourd’hui, à Dijon, des chercheurs étudient encore le 

mouvement dans un laboratoire qui porte le nom de 

Marey ! Pour filmer un geste, ils collent de petites boules 

brillantes sur les bras, les jambes et le dos d’une 

personne. Tout autour, des caméras sophistiquées 

suivent le déplacement de ces boules. Sur l’écran, ton 

corps apparaît alors comme un pantin en trois 

dimensions qui bouge exactement comme toi. 

Ainsi, on peut mieux comprendre le déplacement des 

membres et des articulations et aider les personnes à 

marcher de nouveau après un accident, ou les 

champions sportifs à progresser. Et devine quoi : même 

quand tu imagines très fort un mouvement sans bouger, 

ton cerveau s’entraîne pour de vrai ! 

 
Aujourd’hui, on colle des boules brillantes pour filmer les gestes en 3D. 

© Inserm/Guénet, François.  



Le Creusot 

La photo raconte la ville, l’usine et les gens 

P11 - L'usine prend la pose ! 

Il y a plus de cent ans, au Creusot, l'usine adorait se 

faire photographier ! Elle montrait ses immenses ateliers 

et ses machines énormes pour épater les clients. Mais 

sais-tu à quoi servait surtout le photographe de l'usine ? 

À recopier des papiers ! On photographiait les contrats 

et les plans pour en garder une copie, comme quand tu 

prends un document en photo avec un téléphone 

aujourd'hui. Et pour lui commander une photo, il fallait 

même remplir un petit bon numéroté, comme un ticket ! 

Regarde bien ces photos : derrière les grosses 

machines, tu vois de tout petits personnages. Ce sont 

les ouvriers ! Cherche celui qui guide, avec une longue 

perche, un énorme bloc d'acier brûlant dans le noir. 

 
L’usine adorait se faire photographier. Collection Académie François 

Bourdon – Le Creusot. 



P12 - Bleu comme une preuve 

Sais-tu comment on vérifiait qu'une grosse plaque de 

métal protégeait bien un bateau de guerre ? On tirait 

dessus au canon… et on la photographiait ! Sur la photo, 

on comptait les trous : c'était la preuve que l'acier du 

Creusot était solide. 

Au laboratoire, on photographiait aussi l'intérieur du 

métal, ou un morceau cassé, pour comprendre pourquoi 

il avait cédé. 

Et pour copier un plan, bien avant la photocopie ? On 

posait le dessin sur un papier spécial et on le mettait au 

soleil : les traits devenaient tout blancs sur un beau fond 

bleu. On appelait ça un « bleu » ! 

 
Le cyanotype et la diazographie : des images toutes bleues pour copier 

les plans. Collection Académie François Bourdon – Le Creusot. 

P13 - La ville de l'usine 

Autour de l'usine du Creusot, la famille Schneider avait 

fait construire presque une ville entière : un hôpital, une 



crèche, des écoles, un grand restaurant, une maison 

pour les personnes âgées… et elle faisait tout 

photographier ! 

Pourquoi ? Pour montrer, dans de beaux albums, qu'elle 

s'occupait bien de ses personnels. Sur ces photos, tout 

est propre et bien rangé. 

Mais attention : une photo ne montre jamais tout. Ici, tu 

ne vois pas les maisons trop petites, ni les jours de 

grève. Devant une image, demande-toi toujours : qu'a-

t-on choisi de me montrer… et de me cacher ? 

 
Dans la ville, tout était organisé pour les personnels. Collection 

Académie François Bourdon – Le Creusot. 



P14 - Tous en photo ! 

Sur les photos des grands ateliers, les ouvriers sont si 

petits qu'on distingue à peine leurs visages. Ici, au 

contraire, on les voit de près ! 

Avant, seuls les gens riches se faisaient tirer le portrait. 

Puis la photographie est devenue moins chère : les 

familles ont enfin pu s'offrir des photos : pour un 

mariage, une communion, ou juste pour le plaisir. Au 

Creusot, des passionnés ont même créé un club de 

photo, en 1901 ! Regarde bien ces visages : un vieil 

ouvrier, une famille, un enfant, un monsieur qui fait le 

clown avec son chien. Derrière chaque photo, il y a une 

vraie vie. 

 
Les gens du Creusot prennent la pose. Collection Académie François 

Bourdon – Le Creusot. 



P15 - La ville en photo 

Peux-tu photographier une ville en entier ? Au Creusot, 

on a presque réussi ! On a pris en photo les rues, les 

magasins, les maisons : les vieilles comme les neuves. 

Et surtout, on est monté très haut ! En 1916, un 

photographe a grimpé au sommet d'une cheminée de 70 

mètres pour photographier toute la ville d'un coup, en 

tournant sur lui-même. Plus tard, on l'a même 

photographiée tout droit d'en haut, depuis un avion : 

elle ressemble alors à une carte, avec ses rues et ses 

toits. 

Toutes ces photos sont gardées ici, au Creusot : c'est la 

mémoire de la ville ! 

 
Photographier une ville entière. Collection Académie François Bourdon – 

Le Creusot. 



Épilogue 

Et aujourd’hui ? 

P16 - Et demain ? 

Tu as vu comment, depuis 200 ans, la photographie aide 

les sciences : voir tout petit, voir très loin, arrêter le 

mouvement, dessiner une ville entière. 

Et aujourd'hui ? Ça continue ! Les appareils n'ont plus de 

pellicule : ils fabriquent des images faites de chiffres, 

que les ordinateurs savent lire. On apprend même à des 

machines à « voir » grâce à ces images. 

Tout près d'ici -au Creusot, à Chalon et à Dijon-, des 

chercheurs s'en servent pour explorer le corps, la 

matière, l'espace… et même le passé, en numérisant les 

vieilles photos. Et toi, qu'aimerais-tu photographier pour 

mieux comprendre le monde ? 

 
Et aujourd’hui, la photo aide encore les scientifiques. Hannes Grobe, 

Wikimedia Commons CC-BY-SA-4.0 


